Relations des Jésuites sur les découvertes et les autres événements arrivés en Canada, et au nord et à l'ouest des Etats-Unis, (1611-1672) [microforme]
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Ce Dieu. she ot: @: Lente: is rechbrches trèsdiinutiouses et trÜs-éteñdiiès. H donne ‘ui nonvel éclat à ‘la répattièh du
savant Antenr; dont ls nom eët déjà 8i homo
mblement donau par ‘668 écrits hisibéqiet,
HR étuitjuste qu'un ‘pareil travail ‘füt publie awésisdn français. ‘Lies dwvres étles hôtes
dont il traité, appartiennent au Cafiédn. "Ts persounifient touté ve ‘époque, qui est'regardée avec raison, comme une des plus glorieuses de son histoire, et qui ne sera jamais trop connue.
Nous nous sommes permis de faire dans ce Mémoire, quelques corrections et quelques additions, sans prétendre par là rendre le travail complet. La difficulté d’avoir sr: la main les documents nécessaires pour dis:per tous les doutes dans des sujets aussi variés, et surtout quand il s'agit des noms propres et des dates, expose toujours à quelques erreurs. Les changements introduits seront faciles à reconnaître par les caractères italiques qui les d'stinguent : mais par respect pour le travail
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d’un Auteur justement estimé, et pour laisser à la critique toute la liberté et l'indépendance dess jugometits, fous evons.jeté.én. ricte, entre des parenthéses, le texte que nous avons oœru devoir modifier, . Ces taches, quand elles seraient réelles, ne détruisent pas le mérite et l'utilité. de ce. travail. ::Sa conception seule suffirait ayx yeux. de tout homme qui s’iaté resse à l’histoire, et qui aime à en remontez le cours jusqu’à ses sources, pour donner à l’Auteur.un juste titre à l'estime, et à la reconvaissance de ses Contemporains.
Montréal, ler Août .1850,
(Si 4 LOL
| En seize cent vingt cinq (°), trois Pères Jésuites, accompagnés de deux frères coadjuteurs, arrivèrent en Canada pour évangéliser les infidèles. Jusque là le Sauvage ne connaissait l’Européen que comme traiteur, toujours prêt à le tromper, ou comme aventurier armé, toujours prêt à l'opprimer.
I! vit alors pour la première fois dans ses forêts, des hommes blancs, qui n’avaient sur les lèvres que des paroles de paix et de charité,
(®) ILserait plus exact de remonter jusqu’en 1611, époque :
où arrivèrent dans l’Acadie les deux premiers Missionnaires Jésuites de toutes ces contrées du Nord de l’Amé rique, les,PP, Pierre Biard et Enmond Masse. Ils prirent part à la fondation de Port-Royal, et à celle de St. Sauveur à Pentagoet, aujourd’hui Mt. Desert Island. Le premier a écrit une Relation de son voyage.
(Note du T.)
qui ne portaient pour armes au’un bréviaire et un crucifix, et dont la vocation sembinit être de souffrire # {11 2 LS
Sans avoir le secret de leur dévouement,
cet enfant j le courage avec PA A À CH Cr les privations du désert, et les rigueurs du climat, et frappé de l’abnégation et de la patience que cer prédicateurs,. inçondus, jneque . Là, montuxipnt dans toutes les dificultés qp'ils avaient, à essuyer, il:consentit, enfin à prêter, l'oreille, àlepr, dpetrine, senroles à ob
Es préfhiets Missionnaires: évaiont à pelle acquis une connaissance; éncoré/ incomplète, da lal ue de q! lques unes, de ces tribus indighusnue la a nn tomba entre les mains
es Ang ù
ais, et | les travaux commencés furent FN Quand, pr le traité de St. Gérmainen-Laye, le pays fut rendu aux Français, les
laura: ‘premières entreprises, avec. un, ‘dévoues ment ‘dui teur gagria le respéct uiiverael, mhis aussi avée.dés difficaltés;. capables, de ghanec d’effroi, les. .cœütrs 18’ plus intrépides!
D Le. mn de … | 2,
Cette population nomade (+) appelée à se sonmettre à l'Evangile habitait le pays qui s'étend dépuisl’tle d’Anticosti jusqu'au Mississipi. La partiesud du St Egurent était occupée par les, Miomars;les Abénaquis, et les Etchemins; au Nord demeuraient les Algonquins d’en haut et les Algouquins d'en bas on Montagnais ; à l'Ouest de Montréal, etait Nord den grands Lacs étaient situés les Outawacks ou Ottawas, et les Hurons, tandisque les, Iroquois, ou les cinq mationg (t),, confédérées, occupaient le pays depuigle Lac Erié à l'Ouest, jusqu’au Lac Champlain.à l’Est:.et depuis les. saurçes du Susguehanna.. et du, Delaware au. Sud, jusqu'au St. Laurent au Nord. ,,.
“Un pareil champ ne pouvait pas manquer d'offrir une abondante matière d’observations à un esprit réfléchi et à un œil curiéux. Des
PEL Le jé a j 10 25
NAN LA SANS
(*) Cette qualification est applicable aux nations PORN ANNEE ES) x non 2 my pere d ao is, qui avaient des demeures fixes, et des villages ré. dufiérement HPaés. - FA Nos du Fe) ( cinq nations étaient les Agniers, les Oneieuts,.
Duo FT ler Goiogaiens, et les Tsonnontouañs. Lea
mmées les Mohawks, les Oneidés, les Ononagb, las Gayngos.oi les Généesn. On compte au, O
ourd’hui six nations . [roquai rce que | earots ation du Sud, entrôtént dun leur Confédération dans Jk siècle derpier.! ! + ! N. du T.
hommes nouveaux et ‘un payes iuconnu, tin langage et des usages nouveaux, tout 1omanduit s'être étudié, analysé, examiné ét décrit ; . il fallait en même temps profiter dé chaque. circonstance et de chaque évènement favorable, pour tirer les Sauvages de leur vie errante, et les initier insensiblement aux habitudes de la civilisation, (
Heureusement les premiers Jésuites étaient des hommes de science et d'observation. Ts sentaient vivement l’importance de leu prosition, et tout en remplissant leur ministère saeré, ils prenaient note avec soin de tout e6 qu’ils voyaient de nouveau, soit dans le pays, soit dans ses habitans. C’est ainsi que nous connaissons la condition des anciens indigènes de ces contrées, et les véritables causes qui les ont fait disparaître graduellement.
L'établissement de nouvelles missions conduisait nécessairement à la découverte dés pays qui les environnaient, Aussi les Jésuites furent-ils les premiers à découvrir la plus gran: d : partie de l’intérieur de ce continent.Les premiers des Européens,ils ont frayé la route pour arriver par le Kénébec, des bords du St. Lan-
n rent jusqu'aux. côtes-de l’Atlantique daus. l’'E-
d tut du Maine (+} 23
i4 Ce sont eux, qui ont étudié tontés les côtes
" du Saguenay, découvert le lac St. Jean, et
be tracé le chemin par terre de Québec à la Baie
* d'Hudson. Nons devons à un d’entre eux la
| découverte de la riche et inépuisable Source Salée d’Onondaga, évènement qui surprit tant
” les Hollandais de la Nouvelle Amsterdam (au- R jourd’hui New-York) que lorsque le P. Le-
Hs
ÊL. Moine les en informa, ils appelérent cette nou-
ddr
n vellé, “un mensongé de Jésuites.
GO Dix (ft) années leur suffirent pour explorer
YS, tous les pays depuis le Lac Supérieur jusqu’au
us Golfe, .et pour fonder plusieurs villages de Né-
es ophytes, sur les bords des grands Lacs.
ui ni :
Pendant que les Hollandais n’établisæient icurs relations qu’avec les Sauvages des environs. du Fort Orange,et “ cinq années avant
4 qu’Elliot de la Nouvelle Angleterre, eût com-
tes
WA (La priorité dans cette démarche bardie, app: tient à, |
an li Cam plain, qui en 1629, envoya explorer cette
Jre- br s jusqu’à FH côte des Etechemins “en laquelle il avait,
bi été autre Vu du tems du sieur du Mont.” (Voyage de
Our Champ in 1692. . vol, P. 209.) ‘ (Note du T.)
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mencé à ‘évangéliser les Sativages à six milles’ de Boston, les Missionnaires Français avaient p'anté la croix an Sault Ste. Mario”, d’où leur vue s’étendait sur le pays des Sioux, et sur Ja vallée du Mississipi. | L'Ouest ouvrait, alors. devant eux ses vastes prajries, encors inconnues, ls découvrai nt les rivières Wis:
consin et du Ränard. ls visitaient. le pays des Jllinois et ses nombreuses tribus, et eufin,, dans l’ année 1673, le jé uite, Marquette cou-. ronnait Jes travaux. de (ne Ordre et de son siès cle, par la. découverte, du Père. des Egux, le majestueux php
4 modes (7j SA
Quelque dtériahe soiant lés Iservicts _ rendasà la’science géographique paricés hormes humbles, nous devons plus admirer éncore la patience avec laquelle ils ont endyré les souffrançes et les tortures, en travuillant à ‘la conversion ‘des Sauvages; elle leur + a mérité une gloire immoftelLe. a
‘Le Sauvage semble avoir épuisé contre eux, touts la fécondité de son génie erbél, four in ventér de nouveaux tourmients.… Lo Mohawk surtaiit, sur passa ses contemporains, dans éétte science, et en effet son pays est désigné dans
les'annales catholiques, sous le now de.“ Mission des Martyra?? ÉTON
Tandis qué les? Pères Jésuites préelitient PEvangiüe, ‘et explornient I8 pays, is s’ooctpdient avéd activité des moyens d’instruire la jéunesso. ‘Le coliége de Harvard, jui: aujourd'het jouit d'irnei si gratide donaidértion dans l'épinion: publique, :u’était pas ‘oncoré fondé, | quand Réné de Robaut, Jébne nous: Jé- | A suit; : dônna ‘axe: somme cohsidérable: pour Qi bâtivile Cutiège de Québec: À li'horite:et: à il l'épprobra étertel du Gouvernement Anghais,
deb dmtique!et vénéralle édifice CY été raté Ml: ti À ns caserne. Je 5 à DE
æb but de ét éonit anis oies dés retraeér lens tiavaux, que de rendre Istres: anmules”' plurthmitidres à ésiuxqut étaient: l’histoire." Elles forment environ quarante volumes jn- 12, ou petits in-octavo, sous Je titre de “ Relavd ion de ce qui s’est passé. en Ja, “Nonveïte ‘6 France És-ANHÉ ES |
: Quetquefois lé‘titré porte: ttélatiéh à de ce «qi s’est pdésé dé plis remarquable atrk Mis- ‘ sions des Pères de 1x Compagnie de Jésus “ en la Nouvelle Frañcé; ès-annees....:.!:
’Ëlles commencent eu 1611 et vont jusqu’en 672, mais avec quelques lacunes: 1, : 1 11%
Charlevoix en fait cet éloge. “ Comme çes “ Pères étaient répandus dans, toutes les na- “ tions, avec:qui les Français étaient en çom-, ‘“ merce, et que leurs Missions les obligeaient “ d'entrer dans toutes les.affaires de. 1n Colo: “ nie, on peut dire que leurs Mémoires en ren- ‘ fermaient une histoire fort détaillée: Il.n?y “ a pas même: d’autre source, où . l’on: puisse. “ puiser pour être instruit des progrès ile la: “ Religion parmi les Sauvages, et, pour .con- 4 naître ces peuples dont ils parlaient toutes 4 les langues. Le style de ces*Relations”? est: “ extrêmement simple ; mais cette simplicité “ même n’a pas moins contribué à leur don- “ ner un grand cours, que, les choses curieuses, “ et édifiantes dont elies sont remplies.?? Ce:
Aucun historien ne peut faire des, recherches complètes sur les circonstances des premiers établissements dé ce pays, saus les con-, naître, et ceux qui prétendent en être capibles, sans les avoir étudiées auparavant, ne donnent qu’une preuve. de leur. incapacité.
PLIS PPS SAS PPS SSP SP PLIS PSS PS à
(*) Histoire de la Nouvelle France. 1: XLVItr.
MR L À
pour ce travuil. Leur rareté cst aujourd’hui en proportion de leur grand mérite. On n’en trouve pas une collection complète, même à la bibliothèque Royale à Paris (-). Southey, à sa mort possédait vingt-trois volumes, (1637- 1671,) moins onze. Bohn acheta sa collection pour sept louis, sept shellings et six deniérs, Rs
Rodd, tiitioù dit, pense que plusieurs de ces.volumes ont étésupprimés, parcequ’ils ne s’accordaient pas avec les rapports faits au Gouvernement par les officiers de l’armée ou les autres fonctionnaires publics. Cependant cette opinion n’est appuyée sur aucune preuve certaine.
‘La Compagnie de Jésus en Canadu,comime dans les autres pays, avait à sa tête un Supé-
rieur, à qui les Missionnaires des différentes stations, envoyaient régulièrement leurs rapports. Chaque année le Supérieur adressait le sien au Provincial, ou bien en envoyait
les matériaux au Procureur de cette mission qui résidoit. en France, et ces rapports forment
“les Relations des Jésuites.” RRRARRRRRRR SPP RR RS PR RAR (*) Faribault. Catalogue Raisonné.
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Nous mettons ei-dessous.les noms :de ceux qui ont rempli la charge de Supérieur dopnis" 1611 e) et se re 1109 SI 884 SV 1 Of touldid à!
Le. Père. : Pierre Biard, c16l 11613 #., (1 Charles Sup de 1629, 7 Pau} Le Jeune,, , 1 #10 “ " Barthelémy Vimont, ph « Jérôme Lalemant, 1644. 1650 #: Paul Ragneneauh :: ‘1650-1659!
1 4515. Franç. dose Miotiey tele 0 6°: Jean: Deméenm:: : : 1 16561659:
co 4 11° Jérdime Lalèmerit; ::: ::1659:1065: : 065 Fr, Josii Le Meéreies; ': 46662670 »:
re 1Olade Dablon; (f} :: ns ro
Quoique les notes suivantes sur les Auteurs des Relationa,ne soient. pas anssi complètes. qne je le désirerais, elles offrent cependant des détails érieuxsur. leux vie.ataus leur travaux
ARERER & PIÉRRE" Bip, aprés l'histoire de
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la Mission. Il périt ds: üp. béuér ew, les. tas, de. l’Acadie en 1629. nas + "1 4
(1) Les Biographies des PP. Pierre Biard GR ds Lt mant sont omises dans le Mémoire Anghis!:
Jouvency, paquit à Grenoble,etentra très-jeune, daus la Compagnie de Jésus.Il alla à Port royal en 1611, et.prit patt à la fondation de S. Sauveur à Pentagæt,en 1613. Les Anglais vin-
rent de Ja Virginie détruire cet abliamermente à peine commencé.
Après avoir été maltraité aptsisaiues en haine du estholicisme et des Jésuites, le P.
Biard fut renvoyé en France. H proféssa 9 aus la théologie à jou, et mourut à Avignon, le }7 novein 51622 était alors aumônier des tronpes dn Roi. On a de lui une Relation de la Nouvetle France” et du voyage des Jésuites, ainsi que quelques autres ouvrages.
CHARLES LALEMANT naquit à Paris en- 1587; et entra à 20 ans dans la Compagnie de Jésus. Deux de ses frères, Louis et Jérôme, suivirent peu après son exemple, et le second
travailla on dans Les : missions du Canada, tes ) t£o!
Charles y vint le premieren 1625. Charievoix dit même qu'il était de l'expédition de. l’Acadie en 1613, pour la fondation. de. Pentagoet.Il traversa quatre fois l'Océan dans l’intérêtde sa chère missionset fit deux fois naufrage. Les Anglais, ayant pis dans un de ses vo-
ages, le retinrent quelque temps prisonnier.
Son dernier voyage en Canada, fut en 1634.
Nous le voyons l’année suivante prendre soin ‘dé la Résidence de N. D: de Recoutrance! qui s’ouvrit alors dans la basse ville de Québec, et commencer en même temps les premières écoles pour. les enfans Frmnçais., C’est lui qui.assista Champlaia. dans : ses derniers moments. Plusieurs années après, il retourna en France,où il fut successivement Recteur des colléges de Rouen, de la Flèche et de-Pariset Supérieur de la Maison Professe de cette dernière ville. , fl: mourut, là le 18 novembre 1674, à l’âge de 87 ans” *,
“.Le:P. Charles a écrit une Relation:inté- .
ressante sut la Cauada, insérée sous la date du. ler août, dans le Mercure Français de 1626, et, une autre lettre sur ses naufrages. que Champlain a publiée dans l’édition de ses ouvrages de 1632. On a aussi de ce Père quelques'ons vrages de spiritualité.”
PAUL LE JEUNE, qui peut être regardé cômmé le Père des Missions des Jésuites dane le Canadasans en être cependant le prémier
missionnaire, naquit en 1592. En 1625, il étudia là Philosophie au Collége de LaFlèche, et
enshité la Théologie à Paris. 11 fit de si rapides progrès dañs ces sciences, qu'il füt choisi
* peu de temps après, pour Supérieur du Collége
de Dieppe... Dès le début de sa carrière religieuse, il avait nourri dans son cœur le désic d’aller au Canada prêcher l’évangileaux Sauvages. Les fréquonts éntretiens qu’il eut à LaFlèche avec le P. Masse qui arrivait de ces contrées d’où les Anglais l’avaient chassé, contribuèrent beaucoup. à exciter :son' ardeur.
Mais ce ne-fut qu’en 1632, que ses vœux furent exauoés. ; Il partit de. Honfleur ave: le F. de Noud (+); le 14 de mai de cette. année, Germain, et il arriva à Québeo, le. 5 (H juillet suivant. Il passa son premier, hiver avec les Sauvages, dont il partagea, courageusement les arivations et les besoins. En peu de temps il réussit à acquérir une parfaite connaissance de leur langue, ce qui le ‘mit à même d’écrire en Sauvage un Catéchisme pour ses néophytes.
En 1634, il étabiit une mission à Métabe .
rouste, aujourd’hui lès Trois-Rivières, et l'année suivante i] commença. à faire lécole.aux pe- AAA No LA ll Ne ONE GA CSN, Ti C7 MT
() oué.) CF) (Six.)
tits enfans Saupuges. C’est lui qui 6t on 1635 l’osaison funèbre de Champlain,
A remplit la charge de Supérieur de son Ordre dans le Canada depuis 1632 jusqu’en 1639, et il continua à travailler parmi les Sauvages jusqu’en 1649, époque où il retourna en Françe, pour être procureur des Missions étrangères.
La solidité e:son savoir, et Vntégrité de son caractère, lui avaient acquis une ‘telle considération aux yeux du Gouvernement, que la Reine mère, Anne d'Autriche, exprima un vif désir de le voir choisir pour le premier .Evêque du pays, où il avait été Missionaaire pendant dix-sept ans. Cependant, iles règles de son Ordre ne le permirent pas, et il mourut en France, le ‘7 aôut 1664, âgé ‘de soixante et douze ans. 1Îla écrit neuf volumes des Relations. ‘On corninaëit:eneore de lui cinq ouvrages, qui ‘traitent de la eptritualité; l'un deux, souirupe pe 10.J3ouRs, a été réimprimé à Rennes en 1843,
BARTHELEMY VIMONT boiiètfes de ‘Le Jeune à La Flêche et à Paris,kmontra comme lui de bonne heure, un grand désir des mis-
is-
sions Sauvages ; mais ce ne fut qu'en 1629, qu’il put partir de France pour trouver l’objet dé ses vœux. Le vaisseau sur lequel il s’embarqua pour le Canada, attaqua en passant les Anglais établis au Cap Breton.
Le Capitaine ayant réussi à les en chasser laissa dans ce poste une garnison. avec le P, Vimont, Celui-ci retourna en France l'année suivante, et ne revint à Québec qu’en1639. Il partit de Dieppe le 4 mai, accompagné de plusieurs Missioninaires et de plusieurs Raligieuses, Dans ce voyage, il éprouva bien des
tempêtés et de grands daagers ; le vaissean
qu’il montait fut au moment d’être écrasé par un énorme glaçon. Au mois d’août suivant, il aborüla à Québec, et succéda au P. Le Jeuue, comme Supérieur de la Fr. en [anada.' :
En labsence du P. Jér. Lätloe: nommé:
pour Le rémplacer (+), il assista en 1645 (f), an traité de paix, conclu aux Trois-Rivières avec les Mohawks où Agniers (ty. T1 donna alors aux Sauvages un somptaeux sé
Pendant il était en Nprre qui charge)
(D) (Cinq nations.) Les Agniers seuls concoururent à cette pair. Note du T,
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Deux années après,il alla en France pour de.
monder une recrue de Missionnaires et de Religieuses. Îl'partit avec cette troupe, dé la Rochelle, le 27 mai 1648, et arriva au Canada le 19 d'août. Aprés avoir travaillé dans la ville et les environs de Québec, il retourna en, France, le 0 éctobre 1659. Iln été Supérieur depuis 1639 jusqu'en 1644, et il écrivit, pendant qu'il éxerca cette charge,six volumes de ‘ Relations.” (Q)
JEROME: LALEMANT, frère de Charles Lalemant un des premiers Missionnaires euvoyés au Canada en 1625, et oncle du P. Gubriel Lalemant;qui obtint la palme du martyre
avec le P. de Brebeuf (ft), naquit à Paris en 1593,et entra dans la Compagnie en: 1610.
Après: avoir été régent plusieurs années, et; Recteur de plusieurs Collèges, il alla en 1638 (H) chez les, Hurons, comme Missionnaire, et il resta avec cette tribu jusqu’en 1645 quoiqu'il eût été nommé dés l’année précédente, pour succéder au P. Vimont dans la charge de
(°) (On dit qu’il mourut pes 1658 : mais je n’aiaucune garantie de la vérité de ce fait.) Une comparaison des dates montrera que cette assertion en sans fondements (N. du T.)
(t) (Brebæuf.)
Supérieur à Québec. La lettre de nomination avait été arrêtée, par les Iréquais. Pendant qu'il remplissait cet important emploi, il prit (') des soins extraordinaires pour établir Ja foi chez les cinq Nations,
En 1650 il fut obligé de retourner en Europe pour exposer à la Compagnie du Canada, quel était l’état des missions ; mais à revint l'ainée suivante avec le Gouverneur de Lausdn . Parti dé nouveau pour la France, le 2 septembre 1656, il fut nommé Recteur du Collége de LaFlèche. Cette position ne sätisfesait pas son zèle. { ‘soupirait après le théâtre de ses premiecs travaux, et ne cessait de.demander la permission de retourner auprès de ses néophytes, L’ayant enfin obtenue, il accompagaa en 1659, l’Evêque de Pétrée, et aborda pour la troisième (f) fois en Canada, où il fut encore nommé. Supérieur de son Ordre.
JL mourut dans ce pays le 26 janvier 1673, à l’âge de quatre vingts ans, laissant la éprupuaéon d'un ne habile et profond.
() Cet e exercice de son zèle se tppôrte à sa ‘Supér'orité de 1652 à 1659, Not te du Tr.
(t) (Seconde. )
C'est à lus que les religieuses Ursulines de Québtc confèrent le soin dé revoir leurs Constitutions, pour ‘les adapter aux exikences de teur position dans ce pays. Quoiqu'il eût de grands talents, et beaucoup de science, ses goûts, cependant, étaient simples, et il préféra toujours enseigner la doctrine Chrétiénhe aux enfants et : aux néophytes. t)
la écrit uu.volume.de ‘ Relations,” outre cinq autres sur les pays des Hurons, où il était connu sous le nom de ‘ Archiendassé”. Il est Auteur de plusieurs ouvrages ascétiques, dont.on trouve quelques RARES dans ce
rays. (f) :
PAUL RAGUENEAU (f), qui svdsdi au
AINSI SAPIN
+) .‘ Ménologe ddiCompagnie de Jérus-” "Pare 1844. M. 'S. Cet ouvrage se trouve au collége ‘de: St: Jen, Fordhatn, où les pr ont bien voulu me permettre de le cool . Dans une Liste du Clergé Catholique du Canada, publiéé, avec permission, à Québéc, ln daté de la mort du P. Lalemant est fixée ai 20 mai, 1668 ; c’est une erreur...
{t) Il est & craindre qu’il n’ÿ ait ici confusion entre le ë Jérôme Lalemant, et ses deux frères Charlés et Louis dont les ir 1e ascétiques sont bien connus, be Un n’en cite premier. Note
(t)Ce Père ne doit pas être confondu avee le P. Rguenéau, qui d’après Ducreux (Historia Canad. p. 17) partit de France avec le P. Charles Lalemant dans son voyage de 1628, et tomba comme lui entre les mainé des Ân. glais. Le Pêre Paul ne pouvait pas être prêtre à cette époque. ote du Tr.)
at
. P. Jér. Lalemant (*) dans l'emploi de Supé-
rieur des Jésuites èn Canada,naquit à Paris,en
L'andée 1605. Envoyé au Collége de Bourges pour enséigner üne basse classe, il eut le bori: lieur d'y finirses études sous la ditection du P. Louis Lalemant, qui avait la réputation d’être le plus habile maître qu’eût alurs la Compagaie en France. Les progrès qu'il fit daris la spiritualité, furent des _ plus remarquables, et aprés avoir été ordonné prêtre, il pria aussitôt ses Supérieurs de l'envoyer Frs missions des Sauvazes... Ses vœux furent exaucés, et en 1636, il quitta la France pour le Canada où 1 arriva le 28 juin. Il se rendit l’année
suivante au pays des Hurons, où il fut nommé
Aondécheté. Trois ans après, il descendit aux Trois. Rivières, et.le Chevalier de Montmagny le chargea d’une ambassade, vers (t) un parti d’lroquois camipés près delà; mais en
AA (> Charlevoix (E. 323), dit que le P. Le Mercier siccéda au P. Lalemant en qualité de Supérieur ; muis Ducreux qui suit plus fidèlement les ‘‘ tions,” assure que de fut le P. Ragueneau.
(Cette contradiction apparente os FE quand on + égard aux différents voyages du Père J. Lalemant. Le agueneau fut son successeur le ler. nôvetñbre 1650, LE lé P, J. Lalémant ayant été " nouveau Supérieur à bon dérnier retour en Canada, le Le Merc lui succéda le 6 août 1665.) MS. nel ni du T.) (+) (Chez les Iroquois).
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1641. (:), il retourna chez lés. Hurons, où il resta jusqu’en. 1650, époque où il conduisit à Québec les restes de cette Nation, autrefois si nombreuse. I! prit alors le Gouvernement, de la Mission. Il fut remplacé par Le. P..Le M er-. cier en 165 |
Après avoir: travaillé üsisuis années à la conversion des Hurons et des Troquois, et avoir enduiré les fatigies et les neines inséparables d’une telle vie, il retourna en France en 1666, et il fut nommé Procureur des Missions. I! termina à Parisle 3 septembre 1680, une vie si pleine de bonnes œuvréset de mérites. 11 était âgé de soixante-quinze ans. Sa confiance en Dieu était admirable, et son détachement des choses de la terre était parfait. Les PP. Joseph Poncet et François Le Mercier qui ‘avaient partagé ses travaux disaient de lui, qu’aucuu Missionnaire n’avait plus contribué à l’avancement du Christianisme dans le Canada, ni mieux mérité le titre d’apôtre (f'.
(f) ‘* Menologio di pie memorie di aleuni religiosi della Com di Gésu, raccolte dal P. Goimppe A. Patrignani,. S; J...…. dall’anno 1538, all’anno 1728... Vol. IV. 4 to. Venezia, 1730. .
Charlevoix.rend le. même, témoignage à:
ses utiles travaux, et à son habileté dans la direction des, missions. Comme écrivain, il a laissé une pie de la Mère Catherine de St.
Augys'in, qui n’a pas cependant reçu lappro:
bation de :tout le monde. Ila écrit quatre volumes des “ Relations” et une notice très-inéressante sur la, vie.et.les travaux du P. Jean de Brebeuf. se
JEAN DE BREBEUF. Cet illustre Missionnaire naquit dans le diocèse de Bayeux, en
Normandie, le 25 mars 1593, d’ure famille
noble, qui a, dit-on, été la souche de la maison d’Arundel en Angleterre (-).
: Porté vers la vie religieuse dès sa Jeunesse il entra dans la Suipeguiiisl 5 octobre 1617,
“Quand le due de Ventadour eut acheté par
_ des motifs de zèle, la vice royauté du Canada, il manifesta son affection euvers.les Jésuites
par le choix qu ‘il en fit pour concourir avec
les Récollets à la conversion des Sauvages, dl
RTS NININS An INR RES RAR PP PP OR
Je dois à la bonté et à la politesse du R. P. Jacques A. ard. S. J. vice recteur du Collége de Georgetown la
traduction de la biographie du P. Raguerieau qui se trou-
ve dans cet ouvrage.
(*) Biographie Universelle, Ver bo.
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Le P. de Brebeuf désigné (*) par le R. P.
Coton, alors Protincial (f) de li Compagnie à Paris, fût du nombre des cinq premiers missionnaires Jésuites,qui vinrent avec Champlain en 1625. Après avoir passé l'hiver suivont parmi les Montagnais, il fat envoyé en 1626 par son Supérieur, le P. Charles Lale-' mant (t) chez Îles Hurons, dont il fut le’ premier missionnaire Jésuite.
Ses travaux furent arrêtés peu d'années après, par la reddition du pays aux Anglais
sous Kerk,
Pendant son séjour parmi les Hurons, il acquit uns connaissance si parfaite de léur langué, qu'il traduisiten Huron, l’abrégé de la doctrine chrétienne du P, Lédesma ; cette
traduction avec lé Français er. regard n'êté
publiéé par Champlain à la fin de l’édition de ses voyages de 1632. Aprés la testitution du Canada, le P. de Brebeuf retourna dans ce pays, en 1633, et, en 1634, il se mit en ronte
.(*) (A la prière de la Comtesse de Guerchéville, qui s’intéressait beaucoupaux Missions des Tésuites). |
(t) (Général.) () (Philibert Noyrot)
pour le théâtre de ses premiers travaux, où les Sauvages lui donnèrent le nom d’Echom.
Deux années après, il écrivit sôn traité sur + la langue Huronne, traduit’ récemment par
l’hon:Albert Gatlatin, et publié dans le second
voläme des Mémoires de la Société des antiquités América ines.
En 1640 (+), suivi du P. Chaumont, (), il annonça l'Evangile aux Sanyages de le nation Neutre. 7 descendit à Québec en 1641, ek y.resta jusqu'en. 1644, époque. de son troisime voyage chez les Hurons, Une vie.si utile fut: trop tôt ravie, Un parti d’Iroquois attaqua .le village Huron, où demeuraent. les PP. de Brebeufet Gabriel Lalemant que les Hurocs avaient nommé A tironta.
Ils les firent prisonniers, et les mirent à mort dans les plus affreux tourments. Celle du P, de, Brebeuf arriva le 16, et celle du P. Lalemant, le 17 mars 1649. Chose étonnante, l’un des principaux bourreaux, chef Mohawk, (2) Rparné “ Ja Cendre Chaude, ”-embrassa de-
rs (aenet
Mssionnaire ancien il nv d’0- - Ne du T. }
puis le Christiauismeé: Il s’efforça par son zèle d'effacer son Crime, et peu de Missionnairés, ont fait plus de conversion que lui, parmi les " Sauvages, Il fut tué dans le pays des Sénécas en 1687, en combattantavec les: Français sous Dénonville, contre les cinq nations. Quand le P. de Brebeuf reçut la couronne du:martyre, il était âgé de cinquante six ans, et on dit qu’il convertit plusde sept mille âmes peudant les véngt (+) années qu’il travailla ilans ‘les missions. 1! n’a écrit que deux Relations sur lés Hurons. Son neveu, Guillaume dé Bre’ beuf est bien conuu dans la carrière des let: tres, comme traducteur de la Pharsale de Lucäin, et comme auteur de différens autres ou:
FRANÇOIS JOSEPH LE MERCIER vint en Canada en 1635, (f) et partit aussitôt pour le pays des. Hurons, où il fut connu sous ie nom de Chauosé (f) el aussi sous celui, de T'e-
(*). (Quinze) 1," à Éérioi d
(1) Dans la Liste du Clergé Catholique du Carada, dont on a déjà parlé, on lit que ce P. arriva en +650. Ce n’est pas exact. On y trouve plusieurs autres.erteurs, qui la rendent inutile pour mon travail... , ,;.
(t) Agochiendagueté donné par l’auteur n’est que le nom d’un: Capitaine d’Onnontagué,qui se trouva en r2;; port à cette époque avec les Français. (Rel. 1656-57.)
=» fr. ER en
aniaeurs,
gl
haroihiaganngra (:). Il passa bien des années (D dans cette tribu, et rempluça le P. Ragneneau, comme supérieur, de 1653 à 1656. Dans le désir d’établir la foi à Onondaga, il résignasa charge,avant l’expiration des trois-aunées et.accompagna,.en qualité de Missionnaire le Capt. Dupuis et sa colonie qui allaient. fonder un nouvel établissement auprès des Sources, Salées. Les [roguois donnèrent à ce Père le nom de Achiendasé:(t) J’ai malheureusement très peu de matériaux en mains pour sa notice «biographique, Après avoir été chargé de la. mission des, Trois-Rivières pendant trois ans, il redevint Supérieur général pour la séconde fois, /e 6 août 1665, (|} et il remplit cet emploi jusqu’en 1670. I! quitta:ensuite le Canadaet fut envoyé aux Iles d’Amérique où il. fut encore longtemps supérieur et où mourut en odeur de sainteté. (T).;
Les six volumes des “Relations”. qu'il a écrits, sont très intéressants, à cause de la connaissance qu’ils donnent des pays de
SARRPPRARPPRRRÉPRRPPIRS a'a "a" 2e" RNPANN EN
‘(> Reélal tion 671-72.) (4) (3 aus.)
(+) Rel 1656-57.
(1) (En 1664.) (M) Vie de la M. Marie de l’Incarnation.
l’ouest. Ils contiennent peut-être la plus ancienne indication des mines de cuivre du Lac Supérieur, qui fixent aujourd’hui à un si haut point l'attention. publique,
JEAN DEQUEN (*) accompagna le P.
Le Mercier au Canada en 1635. ! fut alors chargé de faire l'école aux jeunes Francais le Québec. Attaché à cette Mission, il alla plusieurs fois faire des courses apostoliques aux Trois-Rivières et Jusqu'à Tadoussac ‘Voulant porter PEvangile plus au nord, il remonta le Saguenay, et découvrit en 1652 le Lac Pagouami, (f) aujourd'hui appelé Lac St. Jean.
Tl mécedé en 1656 au P. Le Mercier dns la charge de Supérieur, et envoya des Mis.
sionnaires chez les lès Ottawas. Ceux-ci furént attaqués par les Iroquois à l'entrée: (+) du Lac des Deux-Montagnes; près de Montréal et le P. Léonard (||) Garreau de Limoges, grièvement Blessé (T) par eux vint mourir à Mont-
1 f MM MU T4 De @ ta de 6) « D
é (De Quien a de dues.
vent PeokBagemy, Pa ‘ k 8ag aie. id re Éd (t) (En traversant.) | (1) (Louis.) () (Faut tué.)
réal, Le :P. Deqhen n’a laissé qu'une Réla:
tions ÆElle renferme néanmoins des détails trés-impostants sur l'établissement dés Français à Onondaga. : 1 mourut (+) à ee vic-
‘ time.de son zèle dans ane secte 8'octobre
CLAUDE DABLON arriva eu Canadn en 1655, et fat immédiatement choisi pour aller à Onondaga, L'année suivante, ii retourtia à Québec pour chercher du secours, et quoiqu'it eût éprouvé de grandes fatigués péndant son voyage sur la rivière, il acéompagna le P, Le. Mercier et le Cap, Dupuis aux Sources Sa.
lées ; mais une conspiration des Sauvages | ft. ééhouer cet établissement, et le P, Dablon revint " nouveau à Québec.
En 1661, il.éssayr avec le p Drullletes de pénétrer par le Sagueney, et de'là par terre jusqu’à la Baie d'Hudson : approche des Jroquois J’empêcha d'aller au delà des our.
ces de Nekouba, élnignées de 100 lieues du Lac St. Jean.
En 1668, il fut onvayé avec a Père Mar.
RAP PRIARRSS
, RL IRAN () -(On dit qu’il mourut le 17 septembre.) B
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quette à le. Missjou dû St. Esprit dans le Lac
Supérieur. : te: il établit celle du Sault Sainte-Marie, a alors nommé Snverietr:
général, st, déf 1670 (1), ÿ était à son posté à Québec. Penderit: plusieurs années, et à deux
reprises, il fyk chargé de cette Supériorité ; nous le ne € pure en fonction en 1688 (f).
1 enve en Europe les deux destins vos lumes, pe Relations.” Les connaissances: géogran qu'elles renferment sur le pays si-
tué ay ord. de Qaébec,ét à l'Ouest des grands Lacsileur donnent une très-haute importance
Les malières dc dont traitent les volumes publiés pür 683 M issionnaires, sont, comme on doit le
SOLSISS
ROOMS! MP
ç°) LS Minis Do ue ce dernier ga wi déconvote Jing il explora cette iscopsin qui où sie à de” de Bai ;
m7 e“ La pur et” maintenant reén. suite de la mauvaise oncia- Rte * is, Grande Baie. Il et riviè-
er au! Lac Winnébago; et annonça l'E -
Pottawatommies;et aux t tribus voisines.)
so évidemment méprise. et. confusion de noms et passage Qué hôus retirons du texte: car V cd pr en PT 671 était Supérieur à Québec, et ce ne fut gaen 1673 que le P. Marquette partit pour sa découverté., Enfin les excursions poroliques faites à cette épodhie dans la Baie Veste et au delà, it HC au P.
Allouez.. Relation 1669-70, u T.)
(@) CŒton ditqu’il mourut le 9 Février 1 0)
penser, très-variées., Ceux qui n'ont pas În l'ouvrage peuvent s’en former une ne par lo Re suivant. :
Catalogue Raisonné .
BIARD. (Le P. Pierre.) “ Relation de “ ]a Nouvelle France et du voyage que les Jé6- “ suites y ont fait.’ Lyon 1612 et 1616 in-32.
#:Tl fait la description de son. voyage et de “ ses travaux. En parlant de la nature du pays, ‘ jl indique le charbon de terre et les autres ri - “ chesses minérales et végétales de la contrée.
LALEMANT. (Le P. Charles.) Sa Rela- « tion est une. longue lettre adressée à son frèré « Jérôme,et insérée dansle Mercure Français, ‘année 1627-28. Paris 1629. Elle donne “ quelques détails sur les mœurs, les coutu.
# mes des Sauvages et sur la nature du pays- “ Elle annonce le départ du P. de Brebeuf
_# pour la nation huronne, et le changement “fatal qu'avait subi le commerce, depuis
“6 qu’il était de venu un monopole.
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LE JEUNE, (Le P. Paul). “ Briève Relation du voyage de la Nouvelle France, fait au mois d'Avril dernier” : Paris, 1632.
D’après Charlevoix, ‘c’est la première Relation. Les Anglais sous Kerk, s’étaient em- . parés du Canada. en 1629 Ils le rendirent Pannée du départ du, P. Je. Jeune pour te payé: d’où il envoya les matériaux pour ce volume. Il contient bien des détails intéressaüts sürla Nouvelle France, et äur les Sauvages que l’Auteur vit pour la première fois. 11 ÿ à une evpie dé cette lettre, à cé qu'on croit, dans le Mercure Français de 1632. On y raconte comment Thomas Kerk qui commandait à Québec pour les Anglais. , remit Le Fort et le pays entre lés mains du Sieur Emery de Cien et du Sieur Du Plestis Bochart , ….soh lieutenant, chargé par le’ Roi d'en Frendhe «.
TRIER
| | (le méme). “ Relation de cequi s'est passé ‘ends Nouvelle France”: Paris,1634.216 pages.
Cette lettre, qui a été aussi imptithée, mais
euabrégé, duvs la Mercure Français de 1633, entre dans.bien des détails gur les Sauvages du Canada, et raconte les impressions que fit sur leur esprit la vueides'premiers Européens et.de leurs vaisseaux.
Il y a dans le même volume dy Mercure, une Relation, sans nom d'auteur, du voyage de Champlain au Canadu, (+) pour en prendre le Gouvernement à la place d'Emery de Unen, à qui les Anglais l'avaient remis l'année précédente.
. (Le même), “ Relation etc.” Paris, 1635, 342 p:
Ce volume donne des détails sur la vie privée de Champlain. Il parle aussi des travaux. des premiers Missionnaires : des mœurs et des usages des Algonquins-Montaguais ; j il fait connaître leurs vices et leurs vertus, leur nourriture, leurs fêtes, et leurs ornétnents. etc. Le %e chapître sast consacré à la langue
des Indigènes, Cette Relation finit par le .
Journal du P. Le Jeune depuis le mois
4 é VA. SSL SSSR RSS PTS PS RSS PE 0
(): (Pour teprendre de la main des Anglais Ja passession du pays. )
d'Août 1633, jusqu’en Avril 1634. Il passa ce dernier hiver avec ls Sauvages.
(Le même). “ Relation, etc.” Paris, 1636,.
246 rages. CHR LL E
Après avoir donné quelques décails sur les ‘progrès de la foi, et. montré les avantages que l’Ancienne et la Nouvelle France peuvent tirer de l’émigration, ce volume contient une Relation, où le P. de Brebeuf raconte ce qui s’est passé dans le pays Huron. Ce volume se termine par quelques sentiments pieux tirés des Let- J tres des Missionnaires, et par le vœu qu’ils firent | à da Ste. Vierge pour le succès de ces Missi- OnS, : |
Il renferme aussi des renseïgnements sur le <ap Breton, et sur ses habitans, donnés par lé : P. Julien Perrault.
{Le même). “ Relation etc.” Paris 1637. 272 et 223 pages.
Outre le récit des efforts que foni les -Jésuites, pour convertir les Sauvages, nous y li
sons defrdétails sur la mort de Champlain, sur Vétat du pays, et dss informations utiles pour ‘ceux qui veulént émigrer: ‘Le PR, Le Jeune “ faitéonnaître l'existence du charbiün dé terte # et du plâtre dans lé: pays, ét donne dé cù-
‘6 riènx détails sur l'Histoire Naturelle.” ,
La seconde partie est la Relatiou du pays, dés Hurons écrite par le P. de Brebeuf. Le de chapitre dont nous avons déjà parlé, est un traité sur la langue Huronne. On y trouve un long exposé des idées des Hurons sur la création et l’immortalité de, l’âme,,sur leurs
‘superstitions, leur police, leur gouvernement, leurs sépultures et sur les fêtes des vivants et his morts. soréimetz nel
tif i L' sis
{Le née) “Relation ete” Roues, 163,
.336 et 256 pages.
Daus ce volume, comme dans LH au-
tres, il y 4 deux: parties. : La première.traite du secours que l’Ancieñne:Francé fournit à la
Nouvelle, et des progrès des Missions. : Elle
-cohtient quelques détails sur le séminære:que
les Jésuitesavaient établi prés de Québec, por l'instruction des j jeunes Hurons, : 1:57
| fé f Fe LA l'A \.
- — pra. von AE
:,On y. vait uné gravure représentant le feu.
4 d'artifice, fait à Québec à l’occasion de: ln
“fète dei Sti Joseph. Le P: Déquen annonce
4 la destruction de la. Mission de, Miskon:per
de ‘scorbut, et la mort héroïque dé sori. — «4 sinusite, leP. Turgiss”. 21610! ic
La seconde partie, qui regarde exelusivement les Missions. Huronnes, a été écrite par Îe P. Frs. Jos. Le Merciér, Missionnaire de cette tribu, is ORNE
1638. b ‘ frA: 01 di
ph ibinéy. w Rélätion ete. 4: Paris, 1638.
18 et 67 pages. Ms
La beéibiéte partie de ce Mere ‘déerit les moyens employés pout! répandre l'Evangile parmi les Sauvages ; ele a aussi des détails sar le Séminaire Huron, et sur l'inntilité complète des efforts qu’on fit ‘pbut l'instruetion des jeunes Sauvager.
Dans la. dernidre partie:; . Pr. Brant. à Le. Mercier, donne la Relation de a Mission Hüronne. ‘Où y-voit des détails sur. és persécutions que les Jésuites etrent, à souffrir dans ce pays, et(sur l’Eclipse de une qui eut lieli en Canada je dernier de Décèmbre 1687,
feu | 11 168840. HA it 1
C à: la l
pnce | VIMONT. (Le P. Larthelemas # Béln- fl h:per tion” ete. Paris, 1641, 19%:et. 196 pages. 4h
sa pr première partie ne ‘eontient qu’ une j dE de l’état de la colonie et des, Missions. La seconde NRs écrite par le P. Je ér. Lalemant, traite FN ns
souffrir de’ cette tribu. | “Il est fait mention 4 d’une carte des contrées de l’Ouest tracée ‘s par le P. Ragueueau, et'on y trouve les pre-
1638. “ miers indices de. l’existence du flenve, Mis- M “ sissipi, que les Missionnaire formaient déjà 11] it les Me. le projet Fate” NP | ngile L'or db ou ect no ever | | “il tails | dk | N:
tlité : cé même). ‘ Relation de Farié, Sir ll trûe- 216: et 104 pp. 0h ef | 1 th.
# , La première partie contient des particulari- d. Lib. tés sut les établisgéments religieux en Canads, | |, Ission et d’autres nouvelles sur lés Migsionnatres Elle () ersé- donne aussi quelques détails sur les incursions | N dans des Iroquois dans le pays des Français ; sur les i hieli progrès de la guerre, les négociations de'paix | avec les cinq Nations, et sur l’étxbilissement |
LP D
de la Mission de Tadoussac. La seconde partie n’est qu’une continuation de la gfrion Huronne par le P. Jérôme ‘Ualenrant! | Élle fait cunnaître les progrès de la: Missi D Main les tribus voisines et surlout dans da. MVation neutre. C'est dans cette Relation que te. trouve mentionnée pour la première fois la joire de Ni iagara, sous le nom de Onguiaahrg .gn voit à lafin une longue prière en Huron, aÿic le Français interlinéqire, pour donner #t L'U de cette langue. y
ai189
1641.42. “sf À
(Le même). " Relation” et ; Pris, 1643.
191 et 170 pp. s
Ce volume contient [ e relation de l’état du pays en 1642, la fudation de Montréal, la prise du P. Jogues par:les Mohawks, et les détails de l’Eclipse de lune qui arriva: le & avril 1642.
Te dénlière partie, qui est la Relation des ‘Hurons, est du P. Jérôme Lalemant.. .
(Le man fs Relation” etc. Paris, 1644.
.329, pages.
Dans ce volume se trouve une lettre. d'un jeune néophyte écrite.en Algonquin avec une traduction interlinéaire,—une relation de la fondation de Sillery, et les détails de la Mission de Tadoussac et de Montréal,—de plus, une lettre du P. Jogues du 30 Juin 1643, adres.
sée du.pays des Mohawksau Gouverneur des Trois Rivière, (°)—une autre du même, datée de Rensselaerswick, le 30 Août 1643,—et trois aüttes écrites arile même, à son redour en France en 1644. Elles donnent toutes trois des détaïls sur sn prise, sur ses souffrances, et SO sur son re grâcs aux Hollandais.
(Le même). “Relation” etc ; Paris, 1645. 256 et 147 PP.
Outre les patidlwithé: intéressantes ‘ur la propagation de la foi, nous avons de plus, une rélation dé la prise du P. Bréssani, des
souffrances que les Mohawks lui firent endurer, -
et de sa délivrance par le moyen, des Hüllandais.
Le P. J, Lalemant raconte dans. la se- RAA ARR D'AUNA A L A RAA 0 0 DD US
(*? (du Canada.)
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, tobde partie; la guerre faite par les einq: Na-
ritéseux les incursions des cinq Nationsen Ca-
su sËe, décrit 1 le. caractère des Troquois,. leurs négociations. avec. les Français, € et le commen- .Sement des missions des J ésuités duns leur
tions contre les Hirons. ‘Il y a une faute dans la pagination : de la dernière feuille. de cette mures AL 'faut lire eu au lieu de ie 15}
1644-15. rot,
| {Le ii LL Relation" ete. ‘Pas, 1646, 13h
’ dé Get ©, EN
… Les » six. premier PARTS sont PPT aux missions ; Viennent pnsuite des. partiqula-
nada, ét sur les négociations, faites plus fard pour la paix.Ce volume finit par laRelation du P. Jér. Lalemant, datée du pays des Hurons.
sdmise!
LALEMANT. (Le P. Jérôme), “ Relation”?
hs: cru 1647, 184et 128p, : : :
puys ; elle contient eu outre le journal de la seconde visite du P. Jogues, et sox départ pour sa troiième visite au pays des : Mohawks, appelé depuis lors la Mission des Martyrs. On y voit que le nom Troquois delu.rivière Hud-
tion?
leurs menenr le la pour A P-
On Hud-
son était Oiogué, et .celni. du Lac George, Anñdiatarpeté, (ce qui veut dire l’e:sdroit jo. Le dLéc'ieférme);'etque e3 dernier reçut. alors du P. Jogues le nom de Lac Saint Sacrement, parcequ’il y arriva la veiffe (+) de la Fête Dion. Le P. Ragueneau termine ce rome Li: sa __ sur les Huxons. |
o mème). “Relation” etc. Paris, 1648:0 276 P>
le éontient d'autres détails sur le séjour
du P, Jogues parmi les. Mohawks, sur sa dé+
livrance'en:1643, sur son 2e et son 3e voyage
ans cettetribu en 1646, et sur sa perte déplo-
able. ‘Il y a de plus, une Relation des mis-
sions br les. see et. dans d'autres tri 16448.
gb méme} “Relation” ete. “Pari, 2649: 158 et 135 p.
Après le récit de quelques événements
€): (Le jonr). k
ee RER . de ee ee PT ge er
qi |
qui s'étaient passés entre les lroquuis et les Français, on y voit eussi des particulerités surles travaux du P: Gabriel Druilletes (9) CHINE des ue
Le P. Ragueneau a écrit Ja Relation Huronne, partie’ la plus intéressante de: ce volume, à cause des précieuses connaissances géographiques qu’elle donne sur les grauds: lacs : (Supérieur, Huron ou Merdouce, Michigan on Lac Illinois, Erié, et On: tario}, et sur les diverses tribus qui habitènt leurs rivages. Le territoire des cinq Natioris y est désigné avec beaucoup d’exactitude. et où y lit aussi quelques détails sur les Délawares, (t)et sur la colonie de: la Nouvélle Suéde, où ies Européens‘ s’océupent plus du commerce des pelleteries, que de l’instruction des Sauvages.” L’ensemble de ce volume montre évidement une habitude d’observation, etun jugement tout à fait honorable. à l'Ordre des Jésuites.
(°) Dreuillettes.)
) Ils n’étaient connus alors que sous le nom des Andastoes, peuple qui vivait à Pembouchure du Susquehanna et du Potomiac. + {N. du Tr.)
set sulæletcs
ation le ce ssanr les Mer.
On:
“tent itioris de, et Délavélle us du strucplume rations Ordre
om des Susque-
re)
| RAGUENEAU (Le P. Panl) ,“ Relatio etc. aux Hurons, Pays de I# Nouvelle France, ès-années 1648, 1649° : Liile, 1650. 121 p.
L’exemplaire qui se trouve dans le Collège d’Harvard, est, dit-on, imprimé à Lille, et contient 121 p. Il y en a d’autres qui sont imprimés à Paris, et ne contiennent que 103 p. C’est un rapport sur l'es'iissions Hürônñes seuléement,et ce volume renferme une relation de la murt horrible que les Sanvages
firent subir aux PP. de Brebeuf ct Ga. Lalemant.
(Le même.) “ Relation aux pays bus bas de la Notivelle-France depuis lesté de l’année 1649 jusques à Père de: FRAURS 1660 .” ” pin S 1651. 187 PPe |
Ce pre e). rer ps mistiou des missions parmi les Hurons, le massacre des PP. Charles Garnier, et Noël Chabanel, la, destruction des Hurons par les. Iroquois
NRA NT AO AAA AAA LA EUAGAUE
(°) (Signé ‘ H, Lalemant.”’)
et l'établissement: :de: la colonie Hurone près de Québec. .4 la fin d du volume on voit une lettre du! P. Jr. Lalemant, ‘du pc Butewz,
a du P, de rs | 1650.51 a
‘(Le mêtia} 4 Relation vi ete Paris Ge 146 p. |
.£e volume traite de l’état de la LA française en Faapiihes st des missions de tou Je. EPP.
mare. même) “ Relation,: etc.” Paris 1653, 0 p.
‘Get Relation. sontiant aa répit FA Deux du F. :Buteux; et des détails-aur-las Missions Sauvages et entre autres sux quelle. des Abéna:quis. Le % chapitre traite de la guerre entre des lroquois et les Français. ‘: ‘:Cé volume so. termine par une vie de la Mère" Ma:
rie de St. Joseph, qui venait de mourir écrite par:la Mére Marie de Pncarnation, ; Supérieure du Couvent vs Ursulines à è Québec. TH V4
1653, Lenrire iasions \béna s entre rolume
(Suns nom d'Autewr.) (*) “ Relation etc.” Paris 1654, 184 p.
Elle renferme les évènements qui eurent lieu pendunt l'année à Montréal et aux Trois. Rivières, la prise du P. Poncet par les Mohawks; sa visite au Fort d'Orange, et le traité de paix avec les Zroquois.
LE MERCIER (Le F. Pranç.).. “ Relation,” etc. Paris. 1655, 176 p.
‘Négotintions entre les Français et les cinq Nations etc ;—journal du voyage du P;, Le Moyne à Onondâga ; traité de paix qui s’y conelut ;--découverte des souroes salées. Ca volume eontient en ‘outre; lune lettre en hüron avée la traduction; adressée aux. Messièurs de lu Congrégation de lu Ste. Vierge de la maison profess:(t) de Patis, par les Congréganistes Hurons de Pile étes Elle avait
Lé Mereïer Jos: Fr
ette Relation, précédée d’une dédicace ‘écrite per le
P. Le Mercier, fut rédigée en oo sur les documents
qn’il'avait envoyés. (N.idu Tr.) (+) (Pères).
été écrite eur un morceau d’é:orce de bou-
lean.
Je n’aïpu trouver, milgré mes recherches, aucun exemplaire de Relation pour cette année, soit en Canada, soit dans ce pays ; mais si elle#trouve dans la bibliothèque royale à Paris, on dans quelque : établissement à Londres, des ordres précis ont été donnés de la copier pour Jean Carter Brown, écr., de la ville de Providence, dont la collection compte déjà trente deux volumes.
DEQUEN (le F. Jean). ‘“ Relation, ete.” Paris. 1657, 168 p.
Elle contient le voyage du P. Le Moyne chez les Mohawks, la, fondation du premier établissement Frauçais à Onondaga, l’origine de la guerre entre les cinq Nations, et les Eriés ou les Chats, l’arrivée d’une députation d’Outaouaks (Oitawas) à Québec, leur départ, et le nurtre du. P. Garreau.
LE JEUNE (:.) (Le P. Faut} * telation,
etc.” Paris. 1658, 211 p. :.
Sas se e "ns" a "ns" es" "2" e"e" 2 "se" se" es (*» Il était alors, en France, procureur des missions du Canada. (N. du Tr.)
Elle parle des ambassadeurs Sénécas envoyésaux Français, et massacrés par les Mohawks, —des Missionnaires envoyés aux Senécas, en septembre 1655,—d'une autre ambassade des Sénécas qui eut lieu l’année suivante, —de l’établissement des missions dans cette tribu, et dans celle de Cayuga.. Elle contient en outre le journal du voyage du Capitaine Dupuis et des Jésuites, en 1656, chez les Onondagas ; —la prise de possession de ce pays par les Françuis;—la description des sources salées sur les bords du Lac Gannentaa, aujour d’hui lac Onondaga ;—la relation de la visite du P. Le Moyne chez les Mohawks.
Elle donne les limites du pays des cinq Nations, et des détails sur ces tribus, sur leurs mœurs, leurs habitudes, et sur les succès qu'y obtint l'Evangile. ( Q
(Sans nom d'Auteur). (-) “ Relation,” etc.
Paris, 1659, 136 p.
Ce volume contient le récit de la retraite
(*) €P. Pauk Ragueneau.-) Cette Relation rédigée er France,comme le prouve le contexte du chapîtreVIIT,contient, il est vrai, deux lettres du P. Ragueneau, mais eomme simple document. - .
des Frais d'Ohondaga : dé plus une lèttre du P. Le Moyné, datée de la Noüvellé Hollande; du 25 mars 1658 | la désbription dé différéns chemins pour aller à 15 Mer du Nord, où Baie d’Hüdson ; et l’énumération de plusiéûrs tribus récémrbhit découvertes, Le 7e chapitre renferme un curieux ‘Parallèle entre dés put des Européens et cu des nn
L reiédque) que nous avons faite sur' 1e Vol: de 1654: A ni aussi à celui de: Pad bi 1658: 59.7" ju.
1659-60: ietà
(Sans nom d’Auleur). ce Relation ete." Paris. 1661, 202 p.
Elle donne une description du pays des cinq Nations, et le recensement ‘de ‘chaque tribu... On y voit aussi la relation des découvertes dans-la-rivière Saguenay. etla. Baie d’Hudson, la défaite complète des Hurons, ‘et de “curieux détails sur lés richesses minéralo- “-giqués du Lac Supérieur, sur Ia position pro- # bable dela mer de l'Unest,et sur des nations
tre joltiftd,
uà LL ‘les
r'le ’an-
atis.
‘ à l’ouest du lac Snpérieur qui emploient le,
“charbon de terre au lieu de bois...
1e gr à
(Sans n nom d'Ateir). OR é Relation” ête.
Paris. 1662, 213 P
| Reprise de la guerre. entre. les re et; les Français. — Meurtre de M.Le Maîtreprétre de St.Sulpice.— Traité, de paix avec les, Jroquois. de. Cayuga et d’Onondäge, et rétablissement.
des missions. pari. eux. .— Nouvelle mission: chez les Kilistinons sur la Baie d'Hudson.
Journal de la première visite des Français dans ce quartier, et dangers du voyage. Dans la dernière partie de ce valume,se trouve aussi une lettre du P. Le Moyne au P.J. Lalemant son Sapérieur,—deux autres lettres sur de le corce adressées du pays des Mohawks'au P.
Le Moyne: à Onondaga,—et une troisième:
écrite sur du papier à cartouche: par uü fran-! çais ; enfin une: lettre de ce dernier prisonnier (F} à'sa mère, et une autre d’un prisonnier.
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(*) (Le Jeune P. Pau.) ; Gi) {Du P. Le Moyne)
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François chez les Mohawies, à son ami aux Trois-Rivières. : |
LALEMANT (P. Jèrôme}). ‘“ Relation” etc. Paris, 1663, 118 p. |
Misintelligence continuelle avec deuz des nations iroquoises; — M. Vigna/,prétreSulpicien, tué par les Iroquois ;—Hivernement du P. le Moyne pari les Jroquois d'en haut (Sénécas); —son retour ;-- délivrance de dix-huit captifs Français ;--plusieurs meurtres commis per les Sauvages.
Le même). “ Relation ” etc. Paris. 1664, 169 p.
Description de quelques phénomènes météorologiques,—grand tremblement de terre en 1663, et éclipse de soleil du ler septembre de cette année,—guerre continuelle des Iroquois,— Mission des OQutaouaks,—mort héroïque du P.
René Menard.
(Le même) “Relation”’ete Paris. 1665; 176 p.
LE
Elle sontient des détails sur les missons chez les Hurons, les Afgonquins, et les cinq Nations —sur la guerre entre les Mohawks, les Mohegans,et les Abénaquis. Elle donne de plus une relation de l’ambassade que les Iroquois, alarmés à la vue des préparatifs que. fesaient les Français, leur envoyèrent pour conclure la paix.
dé 1664 65 ;
LE MERCIER (le P. Fran. J N « Relation,” etc Paris, 1666, 128 Pe avec une carte du pays -Rroquois.
Gouvernement du Marquis de Tracy ; ses négociations avec les Iroquois ; description de leur pays, et de différentes routes nour y aller; force numérique de chacune des cinq Nations.
Il y a de plus dans ce volume diverses particularités sur les comètes qui se montrèreni en Canada en 1664-65,—sur /a mort cruelle que souffrit M. Vignal,—et sur les hivernemnents du P. Nouvel.avec les Sauvages.
(Le même)."Relation”? etc.Paris. 1667,47 p.
Y n'ya, à ma connaissance, qu'un exe plai
g. _— nn. DETTE ; ; 2e wc " LE EE Een TR ce :
EE dd DS me 4 4 5 pp ti RES En nn = eu LE ET CRE OPEN ET TE ERONES à , PS — =,
D Mn eee
re de.ce volume dans ce pays. : Quoiqu’ikn’ait qué trois chapitres, et très-peu de pages, ce_ pendant il contient des particularités fort inté_ ressantes sur les expéditions des: Français. en 1699: c |
De Courcelle était à la tête d’une des ces
expéditions. Parti en Janvier contre les Onéi
das et les Mohawks avee 500 hommes, il al.
la et revint avec eux en raquettes de Québec à Schénectady, distance de 120:lieues. L’autre expédition futieonduite par le Marquis de Tracy, aïors oétogénaire. ‘ 11 marcha au mois de Septembre suivant contre les Mohawks.
Dans la table des matières,il est fait mention,
d’une “Lettre de la Révérende Mère Supérieure
des Religieuses Hospitalières de Kébec” en la.
Nouvelle France, du 3 oct. 1666 ; mais elle n’est pas imprimée dans ce volume.
“Ce Volume a une carte qui représen.
té le plan Jes trois forts bâtis alors par les Français sut la Rivière Richelieu, le fort Ri: chelieu à Sorel, le fort St. Louis & Chambly, et le fort Ste. Thérèse dans une île plus haut.”
(Lemèême).“Relation” etc. Paris,1668; 160 p.
: Détails sur la mission du P, Allouez aux
Outaonaks, sur les mœurs. et. les usages de cette tribu. Elle contient encore une rélation des missions chez les Pottawatomies et autres tribus de l’Ouest; elle parle du rétablissement des Missions biz: les'cinq Nations er sonkéquence des expéditions Françaises de l’ânnée précédente., Ce volume se termine, par ane lettre de la Révde. Mère Supérieure des Re.
ligieuses Hospitalières de Quebec en. la N. F.
du ue octobre. 1667, 14 p.
:#667:68. ei (Le de) “Relation” ete. Paris. 1669. 219] Ps
Après le résumé des suecès obtenus dans
les missions parmi les einq Nations, nous
évons dans ee volume les noms frinçais des différentes ruissions chez les Mohawks, les Onéidas, les Onondagas, les Cayugas, et les Sënécas. On y parle aussi de a mort de Àrent Van Curler, si estimé des Français et des Sauvages, qui & se noya dans le Lac Champlain, en
‘allant visiter lé (+) Vipe Rot de Tracy. Elle est
terminée par uné lettre de Mgr. de Pétrée,
premier évêque de Québec, sur l’état de son .
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diocèse, et par une relation de la mort de la Rév. MèreCatherine de Sé. Augustin.
(Point de nom) “ Relation ” etc. Paris, 1670, 144 p. :
Ce volume contient la relation annuelle des missions parmi les cinq Nations, et une lettre du Gonv. Lovelace au P. Pierron, datée du Fort James (‘*) 18 novenibre ‘1668, ‘en réponse aux pétitions des Sauvages, pour la suppression du commerce des liqueurs spiritueuses dans leur pays.
. LE MERCIER (P. Frs. ) #6 Relation” di: ete. Paris, 1671. 318 et 102 p.
Il y a trois parties dans ce volume. Les deux premières traitent des missions chez les cinq nations, des uégociations pour terminer les difficultés entre les Algonquins du Canada et les Iroquois, et de la guèrre de 1669, entre les Mohawks et les Mohegans, «6 qui habi -
NS CANIN SN SN ON SN SNS SN SN
(*») Nom donné par les Anglais au Fort de New- York. N. du Tr.
Ta
tent'les côtes près de Boston, dans la Nouvelle Angleterre.” La 3e. partie est une relation des missions Chez les Outaouaks, et sur le Lac Supérieur. Elle renferme une description de ce Lac, et des mines de cuivre de ses rivages, et deplus une lettre du P, Jacques Marquette sur les lllinois, les Kenoucks, les Kiskakoucks, Kilistinaux, et. autres tribus de l’Ouest.
DABLON (P. Claude.) “ Relation ” etc.
Paris, 1672. 189 p.
Plus amples détails sur les missions du Canada et des cinq Nations.—les Français prennent possession, au nom de leur roi, de tous les pays situés sur les grands Lacs, compris sous le nom d’Outaouaks. Ce volume se termine par d’aûtres détails sur les pays de l'Ouest.
les mème) 6 Relation”; Paris, 1673, 224 p.
‘dires: uue carte du Lac Supérieur, et autres lieux où sont les Missions des Pères de la Compaguie de Jésus, comprises sous le nom
PDG Jap - re ee me & ue ne Pa cxt Ce 2” ER Sn à : ; S pre
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d’Outaquaks. 7 est fait mention dans Lépitre ;
dédicatoire, d'un voyage d’ exploration. entrepris celte année la, pour faire tune recherche pleine
et exacte de la mine. cle CUIVTE, trou pée récemment
dans le Lac Supérieur par Le sieur Péré.
Ce volurie est aussi divisé en’ trois pâtties dont.la première parle de l’arrivés du Comité de Frontenae aù Canada; 'et'des Missions Huronnes et Iroquoises. La seconde traite des Missions chez les A]gonqui ns d’en bas,et de celles des Grands Lacs (*+) ; elle renferme le journal du voyage quele P. Ch. : Albanel fit par terre du Saguenay à la Baie d'Hudson,
La troisième partie contient une Notice biographique de Me. de la Peltrie, fondatrice des Ursulines de Aion et une relation, de la mort de la Mère l'Incarnation, Supérieure.
de cet établissement. La carte qui renfer-
me les Lacs Sapérieur, Huron, Tlinois, (au
jourd’hui Lac Michigan) a été reproduite par Bancroft.—U., S, Hist. Vol. III.
Quoiqu’ on.ait fait bien .des recherches ponr avoir une collection complète de ces volumes,
Jusqu'à présent, elles.ônt! été : infructvenses. DINAN I NE SNS À
{) (De la Baje-d’Hydson). EL ob sirnäataut) :
F = DE bee À DE me ©
Yi ést trés probable qu’il n°ÿ a pas d'ouvragé dônt lé£ Voluiiies soient aussi disséminés
dus léb bibliothèques. Cette circonstance a f il 1 DE diticultés dé ceuk qui désiraient JR “cbtéditer, A Fo ge ic ir ls A ST r
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“Hour” iéler des técherchés de Au teur 48 ce Mémoire ‘sur les Rélations dés Jésüites En Canada, il était important de savoir #, après ‘1672, ‘ddte de l'i mprexsion dt defnier ‘volume cobnn, on h'avait donné! aucune suité à un travail si utile, ét si
# mn
ces précieux documents avaient pu arriver juse qu’à nous, Nous son:mes heureux de pouvoir aider à la solution de cette question. historique. Îlest indubitable aujourd’hui que; quoique l’impressivn de ces Relations n'ait pas eté. au-delà de cette époque, il existe d’autres Relations manuserites pour les années qui suivirent.
Nous voyons d’après an catalogue des ma-
nuscrits sur le Canada, conservés dans les archives du Gésu à Rome, que l’on y possède ia Relation du Canada pour 1676, et pour 1677:
mais nous ignorons si ellessont complètes. Les autres manuscrits qu’on y trouve encore, sont des pièces détachées, qui traitent des différentes œuvres dont les Missionnaires s’occupaient alors. Elles ne forment pas un tout, et elles ne
devaient sans doute servir que de matériaux à h Relation générale.
Les plus grandes richesses sur ce sujet, se:
trouvent encore, en Canada... Il yexiste deux
Relations complètes fesant suite à celle de1672,.
et destinées, comme les autres, à voir le j jour. L’une est la Relation. de 1673. l’autre com-° prend une période de six années, depuis 1673 jusqu’en 1679, Elles ont heureusement échap-
pés au pillage des. archives duCullége desdé suites de Québec. Le KR, P. Casot, dernier Jésuite mort à Québec en 1800, les avait confiées avec d’autres manuscrits, à des mains pieusces, (+) qui les ont conservées longtemps comme un dépôt sacré, et qui les ont remises entre les mains des Jésuites reverns en Canada en 1842.
Ce qui augmente le prix de ces monuinents historiques, c’est qu’ils sont contemporains des faits qu’ils contiennent. Ils portent de nombreuses corrections, des notes et même des pages entières de la main du, R. P. PDablon supérieur alors en Canada, ani eu préparait sans doute la publication. Voici l'analyse de ces deux Relations.
(Sans nom d’Auteur) “ Relation de ce qui s’est passé de plus remarquableaux Missions des Pères. de la Compagnie de Jésus en la Nouvelle France les années 1672et 1673. 22, 23, 87 pages”? | |
CetteRelation a trois parties ; la tère sur la mission, huronne près de Québec, la seconde
aa" n
PR PSS
(*) Les Religieuses de 1’Hôtel- Dieu de Québec.
sur les missions Troquoises, et lu troisième sur les différentes missions à l'Ouest des grands lacs. Dans cette dernière partie, qui est de
87 pages, les pages 39 et 40 manquent au manuscrit.
(Sans nom d’Auteur.) Il n’y a pàs dettitre général, mais on lit celui-ci sur le verso du Ba, à cahier, et de la muin même du R. P.
Dablon:“ Relation en 1679, abrégé des précédentes.”
‘Dèsla première page, l'écrivain ‘annonce que sa Relation embrasse 'ine ‘période de 6 années. Elle èst distribuée:en S éhapitres, divisés eux-mêmes par paragtäphes. :: Légecond chapitre est consacré à raconter les derniers travaux et la mort héroïque du P. Marquette sur les bords solitaires du Lac desIllinois;aunjotid'hui Michigan, Cette Relation-passe-eh revue toutes les missiotis de VOient, ét éntre dans de très-grands détails Sur 1és missibhs des Iroquois, des Montagnais, des Gaspésiens, du Sault St. Louis’ét de Lorette. : Ellé forme 147 pages : mais malheureusement, il'y marque un cahier entier, depuis là page 109 jusqu à la page 118.
SC tnt es
ak et
Cette dernière Relation aurait du renfermer Jes autres voyages du P. Marquette et surtout la découverte du Mississipi en 1673: mais un autre Manuscrit de la même époque,qui porte le même cachet d'authenticité, nous fait comprendre cette omission. Sous le titre de ‘ Vo- ‘yage et mort du P. Marquette,” il réunit dans 60 pages, les travaux qui ont iminortalisé ce célébre Missionnire. CHE
sur
| C'est ce curieux Manuscrit qui a fourni à Thévenvt le texte de sa publication de 1687, sous le titre de “ Voyage et découverte de
#tentrionale par le P. Marquette et le Sr 4 Joliet.” (+) Il est à regretter que la maladresse du copisté ne lui ait pas permis d’éviter un assez grand nombre de fautes grossiéres ; mais ce qui donne un plus grdnd prix encore au Manuscrit dont nous parlons, c’est qu’il est beaucoup plus étendu. Les causes et les préparatifs ( de cette expédition, y sont racontés, et on peut suivre. le Missionnaire dans
(*) Cet ouvrage, très-rare, fesait partie de la Bibliothèque qui a malheureusement péri avec tant d’autres richesses, dans le désastreux incendie du Parlement à. Moutréal, le 26 avril 1849,
quelques pays et nations de l'Amérique Sep-
Ar PR
ses auttes courses, et juquà ses derniers mo- | n
mens en 1675. À UN Bison x P Fe : t
“Nous. avons même eu le bonheur sr trou- g ver deux. autres, monuments très-précienx | E qui intéressent sa mémoire, et qui complet- v
tent cette richesse historique : 1, le journal autogräphe de son dernier. voyage, du 25, octo-
bre 1674 jusqu’au 6 avril 1675, un mois envi- F ron avant sa mort; et 2°. la carte autographe a _de:}a découverte du Mississjpi dressée parle Le même. Missionnaire, Elle. ne descend. que :
jusqu'aux Kansea, terme de son voyage. Le carte publiée par Thévenot,. et reproduite Técement.par Rich, et par d’autres, n’a. pas respecté cette. vérité historique, sans parler. des autres fautes, qu’ elle contient, imputables aux graveurs ou aux éditeurs, N
: Outre les deux Belations susdités, et n nr nuscrit sur le. P, Marquette ‘dont. nous endis de parler, il existe des frag mens “des felations de 1674, 1676, 1678, et des années qui suivirent, maisils ne forment pas un tout complet.
A tous ces documents: d'un ! si haut intérêt pour l'Histoire de’ ces contrées, nous Sommes heureux d’en pouvoir ajouter un autre, qui
uiviplet.
tér êt tes , qui
n’était connn jusqu’ ici dés notre langue que pâr lé nom de son Auteur, ‘uni des héros äpostoliques de cétté époque rechléé,ét par les éloges justement mérités que lui a accordés le P. de Charlevoix, dans son Histoire de la Nouvelle F rances
C’est la Relation écrite en italien par le P. François J losëph Bressani, et imprimée. à Macerata, ‘en 1653. Cet ouvrage deveiu très-
raré, était à Cause de’ sôn' ‘idiôme, très-pen
connu hors de l'Italie. ‘Il n’en existait 'aucuñ exemplaire en Amérique jusqu’à ces dernières' années, On doit en publier prochaine.
ment une tra luctiôn en anglais et en français,
si les amis de Ifhistoite veulent Pencourager. Cet Ouvrage mérite surtout ün rang distingué dans les Annales dé l'Amérique, comme source de son histoire religieuse. D
Jai ÉPICE 1
La reconnaissance, une amitié qui nous honote, et je pourais diré' la justice, nous font un ‘devoir de mentionner icile nom du'Lieut.
Col. Jac. Vi er, ler Maire dé’ Môntréhi. C'est’
à lui que nous devons une partie des corréctiou introduites dans ce Mémoire Anglais. Il est difficile aujourd’hot de’traiter à fond une
question qui intéresse notre. Histoire, surtout,
s’il s'agit des noms ptopres et des dates, sans avoir recours à ses précieux documents et à sa judicieuse critique...
Nous indiquerohh dé fitéférencé, ‘parmi ses
travaux Mmstoriques,celui qui nous a le plus ai:
dé; et qui lui a déjà coûté tant de veilles longues et laborieuses. C’est un examen cons-
ciencieux et raisonné de la Liste(1} du Clergé
du Canada, publiée à Québec en 1834, Le Dr, O’Callaghan en citant lui-même ce doçument, sur, lequel plusieurs. écrivains ont cru pouvoir s’appuier à cause du caractère sémi-
officiel dont ilest revêtu, en a fait une sévère, mais juste appréciation (p. 24 et 80). Pour
montrer qu’elle n’est pas exagérée, il nous suffira duns l'intérêt de l'histoire, de mettre sous les yeux des lecteurs, quelques uns des résultats recueillis pee notre savant Canadien.
Sur les 1290 noms propres, inscrits dans ce tableau qui embrasse 229 ans, c’est-à-dire depuis 1611 jusqu’en 1833, M. Viger n’en a encore fait passer que 800 À l'examen de son
mr
-(4) Liste chronologique: des Evêques et des Prôêtres, tant sécuiiers que réguliers, employés au service de l’E-
DPI EE
glise du Canada, depuis l'établissement de ce pays. —Re-
vue au Secrétariat de l’Evêché de Québec.—1834,
xible critiqué) ét déjà il a relevé les er- L: suivantes : :.
Ag gra phiés.
H-Noms diprée dénaturés où mal arthél
4 su Date fausses. :: É JL 30--Norié éhtiérement inconnus éäüs Phistoire.
Pre omis.
Des erreurs si nombreuses et si graves dans un document de 64 nages, ne peuvent s’expliquer que par l’excès de confiancé donné jusqu’à ce jour à un ouvrage considérable, resté manuscrit, dont celui-ci n’est que l’analyse très succincte, Nous parlons dé l’Abrégé chronologique et historique de tous Les prêtres, tant séculiers que réguliers, qui ont déservi le Canada et ensuite ce Diocèse, depuis sa découverte jusqu’à nos jours, ou de 1611 à 1828, par le Rév. M.
Fr. X. Noiseut Prêtre, Gr. Vicaire du Diocèse de Québec. 2 Vol. in 4.
e s’apercevoir à la leotireide
tentions les plus droîtes ont été mal servies par
fé; due lé zèle le plus pur, et les in-
la critique. Des incorrections de tout genre,
des (ART PURE des dates fausses, des faits | controuvés s’y rencontrent présque à Chaque page..et.pnt déjà donné lieu à la propagation
de plas d’une erreur historique, que fesai:
adopter sans hésitation l’autorité, d’un nom, res-
pectable, M. Viger, en poursuivant sh intéres-
sant examen, nous donnera plusqu’une criti-
que savante, il fera un ouvrage entièrement
neuf, précieux pour l'Eglise du Canada, et di-
gne de toute la confiance des vrais amis de
histoire.
frire Lu:
N. B.—Le texte enfermé entre des gailles méts dans les pages. 17,.18,27;.35, 39, 40, 41, 52, 56; et les additions à partir.de la page le, auraient.dû être .en italique. :, .., ‘ , .....
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_36458. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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